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Introduction. 

1. Sans craindre que l 'avenir ne d~mente une telle assertion, on peut affirmer 

que l '6tude des fractions continues alg~briques prendra bientSt une grande place 
en analyse. 

I1 semble en effet que les fractions continues sont capables de representer 
les fonctions mieux que ne le peuvent la plupart  des autres algorithmes usit~s h 

cet effet. Elles paraissent de plus se pr6ter ais6ment aux calculs num6riques. 

L'6tude des fractions continues est cependant ~ peine ~bauch~e et les deux 

grands probl~mes qu'elles posent, le premier surtout, n 'ont ~t6 r~solus que dans 
des cas tr~s particuliers. 

Le premier de ces probl~mes est celui-ci: ddvelopper u ne /onction en /faction 

continue; le second est d'dtudier la convergence de8 /ractions continues. 

J 'a i  contribu6 d6jk s l '6tude de ces deux probl~mes. Je  vats le faire encore. 

Ces r6sultats, avec quelques autres, d6j~ publi6s, ont ~t~ couronn~s en d~cembre 

1906 par l'Acad~mie des Sciences de Paris. 

I.  Le probli~me du d~veloppement. 

2. Soit, d'une part, une fonction F(z),  d~finie d 'une mani~re quelconque. 

par exemple par une ~quation diff~rentielle, dans une r~gion E du plan x, y. 

Soient, d 'autre part, des fractions rationnelles 

Uo(z) U, (z) U~(z) U~(z) 
Vo(z)' VI (z)' V2(z) . . . . . .  Vn(z)'" . . . . .  
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